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Examen du deuxième rapport de l’Algérie 

Comité pour la protection des droits de tous les travailleurs migrants et des membres 

de leur famille 

Rapport d’AMVEAA relatif à la question des droits des travailleurs marocains et de 

leurs familles expulsés d’Algérie en 1975 

L’Association des Marocains Victimes d’Expulsion Arbitraire d’Algérie en 1975 (AMVEAA) , 

dans son processus d’interactivité avec le système des Nations Unis de droits de l’homme et à l’occasion 

de l’examen du rapport de l’Algérie devant le Comité des droits des travailleurs migrants et des membres 

de leurs familles (CMW) , a l’honneur de porter à la connaissance des honorables experts les informations 

et les recommandations suivantes :  

En matière de réactivité de l’Etat partie aux différentes recommandations formulées par le Comité 

le 30 avril 2010 lors du précédent examen à la 128e et 129e sessions , L’AMVEAA informe le Comité 

qu’aucune suite n’a été constatée que ce soit par l’AMVEAA ou  par les travailleurs migrants marocains 

victimes de l’exaction de 1975 et ce, malgré les correspondances adressées par l’AMVEAA à l’Etat partie 

via son ambassade au Maroc. (Voir Annexe 1) 

Dans ce sens, L’AMVEAA tient à rappeler que les biens de toutes natures (mobiliers et 

immobiliers) appartenant aux travailleurs migrants marocains ciblés et qui ont été  confisqués au moment 

de l’expulsion arbitraire n’ont pas été restitués à ce jour. 

A titre d’exemples, on peut citer quelques catégories concernées : 

a) Biens immobiliers : Terrains nus, terrains bâtis, terrains agricoles, magasins et résidences 

d’habitation. (Voir Annexe 2)  

Les travailleurs migrants Marocains expulsés en 1975 possédaient des biens immobiliers soit dans le 

cadre de propriété privée ou de la copropriété.  L’Etat algérien à procédé à l’expropriation de ces biens 

sans indemnisations en contrepartie. Le sort de ces biens demeure inconnu. Certaines victimes qui ont pu 

retourner en Algérie dans le cadre de visites privées ont constaté que leurs biens ont été accaparés et font 

l’objet d’exploitation   par des citoyens algériens en toute illégalité.  

Recommandation 1: Il convient de sommer l’Etat partie de restituer les biens immobiliers confisqués à 

leurs propriétaires ou d’indemniser, d’une façon juste et équitable, tous les travailleurs marocains 

migrants expulsés qui ont été dépossédés de ces biens  au moment de leur expulsion arbitraire.  

b) Biens mobiliers : Moyens de locomotion, Objets personnels etc.…. (Voir Annexe 3) 

Les Marocains expulsés en 1975 possédaient également des biens mobiliers qui leur ont été soustraits au 

moment de leur déportation sans aucune indemnisation compensatrice. Ces biens ont été distribués 
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gracieusement à des citoyens algériens ou bradés aux enchères (selon les témoignages de certains voisins) 

et les revenus qui en ont résulté  ont été encaissés par les autorités locales des communes de résidence des 

victimes. 

Recommandation 2: Il est demandé à l’Etat partie d’indemniser de manière juste et équitable tous les 

travailleurs marocains migrants expulsés dont les biens mobiliers ont été extorqués au moment de leur 

expulsion.  

c) Deniers et objets de valeur (Argent, objets de valeur etc.…) 

Les travailleurs migrants marocains expulsés en 1975 d’une manière arbitraire et sans préavis n’ont pu  

ramener avec eux que les maigres ressources dont ils disposaient au moment de leur déportation de 

dernière minute. L’argent liquide et les objets de valeur (en or ou argent) qu’ils portaient sur eux ont été 

saisis illégalement par les autorités algériennes exerçant soit aux commissariats  de police où ils étaient 

rassemblés ou aux postes frontaliers algériens avant leur entrée au Maroc. 

Dans certains cas, des reçus de saisie ont été délivrés par la douane algérienne qui promettait aux victimes 

de récupérer leurs biens en cas de retour en Algérie. (Voir Annexe 4) 

 Recommandation 3 : Demander à l’Etat partie de restituer  l’argent et les bijoux saisis ou  de procéder à 

une indemnisation juste et équitable au profit des personnes dépossédées. 

d) Dépôts bancaires : 

Les travailleurs migrants marocains vivant en toute légalité sur le territoire algériens possédaient des 

comptes bancaires ouverts auprès des banques algériennes avec des soldes créditeurs au moment de 

l’expulsion. Faute de temps, et en l’absence d’un préavis pour l’expulsion arbitraire orchestrée, ces 

travailleurs n’ont pas pu solder leurs comptes et sont partis, laissant derrière eux des fonds importants  qui 

constituaient l’épargne de toute une vie de labeur durant toute la période de leur résidence en Algérie.  

Recommandation 4 : Exiger de  l’état partie de restituer les fonds bloqués dans les comptes des victimes 

marocaines auprès des établissements bancaires algériens ou de procéder à une indemnisation équivalente 

aux montants auxquels ces victimes ont été contraints de renoncer. 

e) Droits constitués auprès des organismes de prévoyance sociale (Caisses de retraite et/ou 

Mutuelles). 

Les travailleurs marocains expulsés en 1975 étaient affiliés, en tant que salariés, auprès de certains  

organismes de prévoyance sociale algériens et cotisaient d’une manière régulière à ces derniers. (Voir 

Annexe 5)  

 Les droits ainsi constitués devaient donner naissance à des prestations viagères  ou à restitution des 

cotisations prélevées. Or, l’AMVEAA tient à préciser qu’aucune prestation de ce genre n’a été liquidée    

au profit des travailleurs marocains expulsés en 1975 et ce, malgré les multiples relances introduites par 

les intéressés ou leurs ayants droit. 

D’autre part, certains travailleurs dont les droits à la retraite ont été acquis avant leur expulsion en 1975 et 

qui percevaient leurs pensions lorsqu’ils résidaient encore en Algérie ont vu le paiement de leurs droits   

suspendu depuis leur expulsion en 1975. Les tentatives des intéressés pour transférer le paiement de  leurs 
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pensions au Maroc, leur pays de résidence actuel, n’ont pas abouti malgré l’existence de conventions 

bilatérales en la matière entre l’Algérie et le Maroc. (Voir Annexe 6)   

Recommandation 5 : Demander à l’Etat partie de procéder d’une part, au service des prestations  

vieillesse arrivées à terme au profit des salariés marocains expulsés en 1975 (ou au profit de leurs ayants 

causes) ou de permettre, d’autre part, la restitution des cotisations précomptés qui n’ouvrent pas droit à 

pension.  De même, il est recommandé de prendre les mesures nécessaires pour faciliter le transfert au 

Maroc du paiement des prestations qui étaient en  service avant l’expulsion arbitraire des bénéficiaires et 

qui ont été indument suspendues. 

f) Indemnisation des différents préjudices subis par les travailleurs Marocains et les membres 

de leurs familles expulsés en 1975. 

L’opération d’expulsion autoritaire menée manu militari et brusquement par les autorités algériennes en 

1975 contre la diaspora marocaine vivant depuis des décennies en Algérie a connu plusieurs  violations 

des droits humains les plus élémentaires.  

L’AMVEAA à travers les témoignages des victimes a pu recenser plus de 26 violations de droits. (Voir 

Annexe 7)  

 Certaines de ces violations ont été qualifiées par des experts comme étant des crimes assujettis à des 

peines pénales. Les préjudices infligés aux victimes sont de différents ordres. Il s’agit principalement du : 

• Préjudice moral et matériel ; 

• Préjudice scolaire, universitaire ou de formation à l’encontre des enfants des victimes ; 

• Préjudice lié à la carrière  professionnelle des victimes qui a été brisée ; 

• Préjudice lié aux souffrances endurées découlant de la déportation abominable ; 

• Préjudice lié aux exactions commises sur les victimes (torture, viol, maltraitance etc.…) 

• Préjudice de vie à refaire avec toutes les entraves que cela entraîne ; 

• Préjudice dû Frais à la  perte des proches et la séparation des familles mixtes ; 

• Syndrome post-traumatique de l’expulsion qui s’est traduit par des séquelles psychosomatiques 

indélébiles; 

• Préjudice lié à l’émergence d’une vie d’après-expulsion déséquilibrée et angoissée. 

L’analyse de ces préjudices de différente nature montre l’importance et la nécessité  d’une indemnisation 

juste et équitable selon le principe universel qui stipule que  «  Le préjudice résultant d'une infraction 

doit être réparé dans son intégralité, sans perte ni profit pour aucune des parties ». 

Recommandation 6 : Demander à l’Etat partie de procéder à l’indemnisation des différents préjudices 

subis par les travailleurs marocains expulsés en masse dans des conditions inhumaines en 1975 et ce, dans 

le respect total des normes universelles en matière de réparation des préjudices dans les cas spécifiques de 

violations graves des droits humains.  
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Synthèse des recommandations proposées au Comité  

➢ Recommandation 1: Sommer l’Etat partie de restituer les biens immobiliers confisqués à leurs 

propriétaires ou d’indemniser, d’une façon juste et équitable, tous les travailleurs marocains 

migrants expulsés qui ont été dépossédés de ces biens  au moment de leur expulsion arbitraire. 
  

➢ Recommandation 2: Demander à l’Etat partie d’indemniser de manière juste et équitable tous les 

travailleurs marocains migrants expulsés dont les biens mobiliers ont été extorqués au moment de 

leur expulsion.  
 

➢ Recommdation3 : Demander à l’Etat partie de restituer l’argent et les bijoux saisis ou  de 

procéder à une indemnisation juste et équitable au profit des personnes dépossédées. 
 

➢ Recommandation 4 : Exiger de  l’état partie de restituer les fonds bloqués dans les comptes des 

victimes marocaines auprès des établissements bancaires algériens ou de procéder à une 

indemnisation équivalente aux montants auxquels ces victimes ont été contraints de renoncer. 
 

➢ Recommandation 5 : Demander à l’Etat partie de procéder d’une part, au service des prestations  

vieillesse arrivées à terme au profit des salariés marocains expulsés en 1975 (ou au profit de leurs 

ayants causes) ou de permettre, d’autre part, la restitution des cotisations précomptés qui 

n’ouvrent pas droit à pension.  De même, il est recommandé de prendre les mesures nécessaires 

pour faciliter le transfert au Maroc du paiement des prestations qui étaient en  service avant 

l’expulsion arbitraire des bénéficiaires et qui ont été indument suspendues. 
 

➢ Recommandation 6 : Demander à l’Etat partie de procéder à l’indemnisation des différents 

préjudices subis par les travailleurs marocains expulsés en masse dans des conditions inhumaines 

en 1975 et ce, dans le respect total  des normes universelles en matière de réparation des 

préjudices dans les cas spécifiques de violations graves  des droits humains.  
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Annexe 1 

Les correspondances adressées par l’AMVEAA à l’Algérie via son ambassade au Maroc : 
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Annexe 2 
Biens immobiliers :  

- Reçu de Vente Immeuble : El Arbi Ben Abderrahmane ; Oran le 24/11/1953 ; N° AT 00386 

- Reçu de Vente Maison : Ben Mohamed Ben Ali ; Oran le 23/07/1960 ; N° CB 58019 
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Annexe 3 
Biens mobiliers :  
Registre Central du Commerce n° 1725 Oran 19 Novembre 1974 : Larbi Ben Abderrahmane 
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Annexe 4 
Deniers et objets de valeur : 

- Douanes Algériennes ; Contrôle des Changes ; Dépôt à Exportation ; Reçu n° 4096 ;  

            Zenasni Safia ; 23/12/1975 

- Douanes Algériennes ; Contrôle des Changes ; Dépôt à Exportation ; Reçu n° 4130 ;  

            Larbi Ben Abderrahmane ; 23/12/1975 

- Douanes Algériennes ; Contrôle des Changes ; Dépôt à Exportation ; Reçu n° 4704 ;  

            Abkane Lhoucine ; 26/12/1975 
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Annexe 5 
Organismes de Prévoyance Sociale : 

- Ministère de l’Industrie et de l’Energie : Abdallah Ben Ali ; Entré le 04/06/1947 

- Fiche de Paie 

- Attestation de Travail Djilali Ben Embarek ; 21/04/1970 

- Caisse Sociale : Carte de Légitimation ; El Arbi Ben Abderrahmane ; 02 / 007 / 1974 

- Caisse Sociale : Carte de Légitimation ; Ben Mohamed Abdelkader ; 10 / 06 / 1975 

- Certificat de Présence ; Société National de Recherche et d’Exploitation Minières : Abdallah Ben 

Ali ; 08/07/1975 ; Ouenza Algérie. 

- Affectation : Direction de l’éducation, de la culture et de la jeunesse du Sidi Bel Abbès, Ministère 

de l'enseignement primaire et secondaire, Ahmed Moatakif ; 09/06/1975 

- Attestation de Travail : Ahmed Moatakif ; 26.09.1975  

- Fondation nationale pour le fer et le phosphate - Certificat de travail - Abdullah bin Ali ; du 

04/06/1947 au 26/12/1975 
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Annexe 5 
Tentatives du transfert des pensions par les victimes : 

- Sujet du logement de Mme Zenasna Safia: Réponse du Consulat du Royaume du Maroc à Oran ; 

15/12/1991  

- Direction des Pensions ; Service Recours : Zenasli Sefia 29/06/2002 

- Attestation Bel Hanafi abdallah : Caisse Nationale des Retraites Alger Le 14/08/2005  
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Annexe 6 : Témoignage des Marocains Victimes d’Expulsion Arbitraire d’Algérie 1975  

1. Le matin quand j'ai téléphoné, elle était morte. On ne s'est jamais revu ni fait nos adieux 

Ma famille qui habitait à Oran à reçue le même traitement. En 1975 mes vieux parents et mes deux frères 

ont été réveillés à 2 heures du matin par la police qui les a conduits aux concentrations camp, puis 

rapatrie vers le Maroc. Mon père a décédé dans le camp des rapatrie d'Oujda. Ma mère elle, elle a 

décédé à Oran. Je n'ai pu ni être présent ni assiste mes parents pour leur dire adieu. Mon jeune frère 

quelques années après, il s'est suicide. Mes parents étaient toujours en deuil, car ils avaient perdu deux fils 

pendant la guerre pour l'indépendance de l'Algérie. Les Algériens nous ont fait souffrir, pourtant nous 

avons partagé leurs souffrances pendant presque 8 années de guerre et misère. Notre justice elle, elle sera 

faite par Dieu. Voilà l'histoire et mes souvenirs d'Algérie. Enfin voilà tout, je vous souhaite à tout bon 

courage et que Dieu sous assister dans cette triste et dure chemin. Je ferais mon mieux, car cela fait 

longtemps. J'ai été déporte à l'âge de 20 ans, j'ai été embarque par la police parce que je portais un 

passeport marocain. La police mon amène a château neuf où j'ai été photographie, ils ont pris mes 

empreintes digitales et mesurent ma hauteur et mon crâne.Puis après j'ai été embarqué vers une caserne de 

crs à Gambetta ou sainte Eugene. J’ai essayé de demander pourquoi j'été arrête, malheureusement leur 

réponse était<< bêla3 in3 al dine rabat>>, plus beaucoup d'autres insultes. Une fois dans cette maudite 

caserne, j'ai été choque de voir tous ces Marocains, ils nous humilier tous les jours on nous fessait gratter 

le parterre tous les jours et toujours des insultes. Parmi nous il y avait un homme qui veut se tuer, car ils 

l'on arrache des boulangeries et ses cinq enfants et sa femme n'étaient pas avec lui, car sa femme était 

Algérienne. Le pauvre homme était en détresse très choquée pour ses enfants. Une semaine après, ils nous 

ont monté dans des cars direction Maroc. Pendant ce trajet ces policiers chantaient et dansaient et tiraient 

en l'air avec leurs revolvers.La chose la plus triste, c'est que les cars sont passés devant notre maison Nous 

sommes arrivé à Margnia près de la frontière tard le soir,  ils  nous y’ont débarqués dans une autre caserne 

de police où nous avons été questionné et humilions encore plus. Plus tard nous avons été dreige vers la 

frontière marocaine ou nous avons été  accueillis par la police. La première chose que le policer marocain 

nous a demandée, ces nos papiers qui malheureusement ils nous ont confisqué. La seule identité que je 

possédais c'était mon passeport. Finalement ils nous ont mis dans des cars qui nous ont amené à Oujda. 

On se retrouve une autrefois dans un autre camp qui n'était pas différent de celui d'Algérie. 

Les gens qui connaissaient le Maroc et avaient de la famille, des quelles interrogations faites 

ils étaient libres de partir. Les gens qui devaient partir vers des  villes très loin, on passe la nuit dans cette 

caserne, ou simplement dans ce lieu réserve pour les gens expulse ou Rapatrie. Ce lieu était là où il y a 

aujourd'hui souk melila. Moi aussi j'ai y passé la nuit, et plusieurs autres nuits, car je n'avais pas où aller 

et cette fois-ci encore pire je suis sans papiers, mon passeport m'a été confisqué. 

Après l'arrivée toujours menotte au commissariat de Nador. Ce lieu est devenu ma maison pour plus de 2 

mois, mon lit c'était un banc. Mais j'été libre de sortir comme je voulais. Après Dieu m'a fait rencontre 

avec deux hommes de haute autorité dans ce commissariat. Ma situation était critique et je leur ai fait de 

la peine. Ils ont décidé de m'aider. Ils m'ont présenté au pacha et lui est expliqué ce qui m'est arrivé. Le 

pacha à tout de suite donne l'ordre un employé de me faire une carte d'identité. Mais  je n'avais pas de 

photos et l'argent. Un inspecteur de police mon amène au coiffeur est ma coupe les cheveux, puis il m'a 

amène dans un studio pour photos. Je n'ai rien paye, ils l'ont fait gratuits. Après je 

suis retourné à Elbaladia pour la carte d'identité que l'a ma fourni tout de suite sur l'ordre du pacha. Je ne 

connaissais pas mon nom de famille, c'était un nom perdu ; mon adresse sur ma carte d'identité était 

Merquez al sharta (Quartier de police). J'été vraiment content, enfin une porte a été ouverte pour moi. 

Le pacha m’a offert du travail dans la Beladia ; mais malheureusement je ne sais pas écrire l'Arabe. 

Finalement c'était les mêmes personnes qui m'ont présenté à un homme de Berkan, qui possédait un club 

avec Bar et restaurant et des chambres. Ce gentleman ma donne une chambre et du travail dans le bar. Je 
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suis y resté plus d'une  année. Personne ne m'appelait maroquin, je me sentais enfin chez moi parmi 

mes frères et sœurs marocains. Après j'ai fait mon passeport, la personne qui s'est occupé de mon 

dossier à la préfecture de Nador, lui aussi était un rapatrié d’Oran. Une fois passeport dans mes mains 

j'étais libre et je suis parti. Cette période était la plus dure de ma vie, mais j'ai appris beaucoup de choses 

et appris à me tenir debout seul. Mon récit paraît très court, mais en réalité c'était la période la plus 

longue, j'ai expérience la faim et surtout la saleté, mes habits étaient infestés par des poux. Dieu était mon 

meilleur ami, car ma mère et mon père priaient toujours pour moi, même pendant ses derniers moments 

dans ce monde, ma mère et moi, on a pleuré en se parlant par téléphone. Ma mère m'a dit qu'elle voulait 

me voir et elle m'aimait. Pendant ces derniers moments elle n'a cessé de prier pour moi c'était le soir, 

Suite après l'arrivée toujours menotte au commissariat de Nador. Ce lieu est devenu ma maison pour plus 

de 2 mois, mon lit c'était un banc. Mais j'été libre de sortir comme je voulais. Après Dieu m'a fait 

rencontre avec deux hommes de haute autorité dans ce commissariat. Ma situation était critique et je leur 

ai fait de la peine. Ils ont décidé de m'aider. Ils m'ont présenté au pacha et lui est expliqué ce qui m'est 

arrivé. Le pacha a tout de suite donné l'ordre un employé de me faire une carte d'identité. Mais  je n'avais 

pas de photos et l'argent. Un inspecteur de police mon amène au coiffeur est ma coupe les cheveux, puis il 

m'a amène dans un studio pour photos. Je n'ai rien paye, ils l'ont fait gratuits. Après je suis retourné à 

Elbaladia pour la carte d'identité que l'a ma fourni tout de suite sur l'ordre du pacha. Je ne connaissais pas 

mon nom de famille, c'était un nom perdu ; mon adresse sur ma carte d'identité était Merquez al sharta 

(Quartier de police). J'été vraiment content, enfin une porte a été ouverte pour moi. Le pacha m’a offert 

du travail dans la Beladia ; mais malheureusement je ne sais pas écrire l'Arabe. Finalement c'était les 

mêmes personnes qui m'ont présenté à un homme de Berkan, qui possédait un club avec Bar et restaurant 

et des chambres. Ce Gentleman ma donne une chambre et du travail dans le bar. Je suis y reste plus d'une 

année.  Personne ne m'appelait maroquin, je me sentais enfin chez moi parmi mes frères et sœurs 

marocains. Après j'ai fait mon passeport, la personne qui s'est occupé de mon dossier a la préfecture de 

Nador, lui aussi était un rapatrié d'Oran. Une fois passeport dans mes mains j'étais libre et je suis parti. 

Cette période était la plus dure de ma vie, mais j'ai appris beaucoup de choses et appris à me tenir debout 

seul. Mon récit paraît très court, mais en réalité c'était la période la plus longue, j'ai expérience la faim et 

surtout la saleté, mes habits étaient infestés par des poux.   

Dieu était mon meilleur ami, car ma mère et mon père priaient toujours pour moi, même pendant ses 

derniers moments dans ce monde, ma mère et moi, on a pleuré en se parlant par téléphone. Ma mère m'a 

dit qu'elle voulait me voir et elle m'aimait. Pendant ces derniers moments elle n'a cessé de prier pour moi 

c'était le soir, le matin quand j'ai téléphoné, elle était morte. On s'est jamais revu ni fait nos adieux. 

2. On a été déporté dans un camion de l'EGA 

HAMRAOUI 

Je suis un des déportés d'Algérie d'un père qui est entré en Algérie en 1924 et d'une mère entrée à l'âge de 

40 jours. Je suis né à Oran à hamri le 26/06/1952. 

 On vivait là-bas tranquille moi et toute ma grande famille, mes grands-parents ainsi que mes oncles et 

tantes .Vous imaginez un peu la naissance de ma mère en 1935 à Oujda alors tous mes oncles et tantes 

sont nés à orna .on vivait dans le calme et la sérénité à l'époque coloniale parce que mon père était un 

commerçant et a servi la révolution algérienne que Dieu ait son âme décédé le mois de décembre de 

l'année 1964 ainsi que mes trois oncles maternels. Une école porte le nom d'un mon oncle Chahid. Il était 

responsable au sein des nationalistes... Jusqu'au jour où un des policiers est venu avec un commissaire 

raciste pour nous faire déportés dans un camion de l'EGA arrivés au Châteauneuf une scène indescriptible 

.c'était le chaos, des enfants qui pleuraient toute la journée .Ils ont donné aux enfants un morceau de pain 

et un morceau de fromage ensuite c'est l'inscription chez le commissaire du château neuf ; une fois qu'il 

s'est rendu compte que nous avions des chouhadas nous sommes revenus à la maison une semaine passée 
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ce même commissaire raciste nous a encore expulsé au château neuf le même scénario s'est reproduit on 

est revenu à la maison et c'est encore une troisième fois Au château neuf le commissaire a décidé que je 

serais le seul de la famille à être déporté puisque j'étais l'ainé. J'avais à l'époque 22 ans .Par contre mes 

frères et sœurs ainsi que notre mère restent en Algérie. C’était le coup de couteau pour ma mère cette 

dernière a refusé et a insisté à entrer au pays laissant derrière nous toute une vie ainsi qu'un bien  

immobilier qu'on n'a pas voulu vendre en 1970 à un Algérien de Tiaret qui nous a proposé la somme de 

30 millions de centimes. Qu'est-ce que vous voulez qu'on raconte d'autres on demande que justice soit 

faite. 

3. SOS EN DETRESSE - VENIR A MA RESCOUSSE 

MARSEILLE LE 03 JANVIER 2007 SIGNE EL ALAOUI ABDELLAH 

Monsieur, le temps où je suis en train de rédiger ma tragédie, mes larmes coulaient et irriguaient mon 

clavier. Je m'appelle EL ALAOUI Abdallah, je suis né le 30.01.1958 à Lamtar/Wilaya de SIDI BEL 

ABBES -ALGERIE- fils de: ABDESLEM BENALI (de nationalité marocaine) et de SEBBAHI 

MERIEM (de nationalité algérienne) je suis à moitié marocain par le père et à moitié Algérien par la 

mère. J'ai grandi à Lamtar mon village natal, nous sommes tous connus dans ce village car mon père s'est 

introduit tôt en ALGERIE, mon défunt-père tenait une ZAOUIA à Lamtar - zaouia des H'BARAS et était 

le chef de la confrérie des H'BARAS, cette zaouia existait toujours dans la localité de Lamtar ainsi que la 

confrérie des H'BARAS. Je suis marié avec une algérienne et de cette union suis issue une 

fille. À Lamtar, j'exerçais un commerce d'alimentation générale et je tenais une épicerie dans la cité 

TOBA, une tierce personne que je connais et je préfère garder son anonymat ; que le bon dieu le pardonne 

exerçait lui aussi un commerce pas très loin du mien s'est vu son commerce ralentir, alors aurait dans le 

temps rédigé une lettre anonyme en 1992 qu'il l'avait adressée à la sureté de Daïra -police- j'ai été 

convoqué par la police me demandant de me présenter je leur ai exhibé ma carte de séjour et le registre de 

commerce puis ensuite m'aurait dit que je suis militant dans un parti politique, je leur ai expliqué qu'il est 

formellement interdit de militer dans un tel parti du fait que je suis étranger et que la loi régissant les 

partis m'interdisait formellement d'adhérer. La situation politique en Algérie était précaire et les policiers 

m'ont accompagné à la frontière algéro-marocaine pour me refouler en 1992 vers le Maroc, j'ai été refoulé 

manu militari, ma famille est restée en Algérie où elle séjourne actuellement - ensuite j'ai quitté le Maroc 

et je vis en France, mon cœur est serré et mon foie est brisé et enflammé d'envie de la séparation de ma 

famille, depuis 1992 je n'ai pas revu ma famille et j'ai été à plusieurs reprises refoulé vers la France 

m'interdisant de rentrer en Algérie. Pour construire ca vaut cher mais pour démolir c’est. Ma famille est 

en train de se démolir, ma fille est devenue malade, on lui a privé son papa, quant à moi, je suis en train 

de gravir le calvaire, je suis victime d'injustice et de mépris et je n'ai même pas mérité un procès pour être 

refoulé vers le Maroc. Par ailleurs, je vous signale même que j'ai acquis la nationalité Algérienne par 

filiation de ma mère et les autorités algériennes m'interdisaient de rentrer en Algérie. Mon foie s'arrache 

et je suis en train de pâtir sans commisération. Je vous demande de bien vouloir daigner intervenir en ma 

faveur auprès des autorités concernées en vue de me permettre de m'autoriser à rentrer chez moi pour voir 

ma famille, avant je me suis armé de patience alors que maintenant ma patience s'est limitée et je suis en 

train de m'user. Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes salutations distinguées. 

4. MOURIR DE SOUFFRANCE 

LURCHAR 

Je ferais mon mieux, car cela fait longtemps. J'ai été déporte à l'âge de 20 ans, j'ai été embarque par la 

police parce que je portais un passeport marocain. La police m'a amené à château neuf(Oran) ou j'ai 

été photographie, ils ont pris mes empreintes digitales et mesurent ma hauteur et mon crâne. 

Puis après j'ai été embarqué vers une caserne de CRS a Gambetta ou sainte Eugene. J'ai essayé de 

demander pourquoi j'été arrêté, malheureusement leur réponse était "ferme ta bouche que Dieu maudisse 
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ta religion"<< bêla3 in3 al dine rabaque>>, plus beaucoup d'autres insultes. Une fois dans cette maudite 

caserne, j'ai été choqué de voir tous ces Marocains, ils nous humiliaient tous les jours, on nous faisait 

gratter le par terre tous les jours et toujours des insultes. 

Parmi nous il y avait un homme qui veut se tuer, car ils l'ont arraché de sa boulangerie et ses cinq enfants 

et sa femme n'étaient pas avec lui, car sa femme était Algérienne. Le pauvre homme était en détresse très 

choquée pour ses enfants. Une semaine après, ils nous ont montés dans des cars direction le Maroc. 

Pendant ce trajet ces policiers chantaient et dansaient et tiraient en l'air avec leurs revolvers. 

La chose la plus triste, c'est que les cars sont passés devant notre maison. Nous 

sommes arrivé à Margnia près de la frontière tard le soir, là-bas ils nous ont débarqués dans une autre 

caserne de police où nous avons été questionné et humilions encore plus.  

Plus tard nous avons été dreige vers la frontière marocaine ou nous avons été accueilli par la police. 

La première chose que le policer marocain nous a demandée, c'est nos papiers qui malheureusement ils 

nous ont confisqué. La seule identité que je possédais c'était mon passeport. Finalement ils nous ont mis 

dans des cars qui nous ont amené à Oujda. On se retrouve une autrefois dans un autre camp qui n'était pas 

différent de celui d'Algérie. 

Les gens qui connaissaient le Maroc et avaient de la famille, dès que les interrogations faites ils étaient 

libres de partir. Les gens qui devaient partir vers des villes très loin, on passe la nuit dans cette caserne, ou 

simplement dans ce lieu réserve pour les gens expulse . Ce lieu était là où il y a aujourd'hui souk melila. 

Moi aussi j'ai y passé la nuit, et plusieurs autres nuits, car je n'avais pas où aller et cette fois-ci encore pire 

je suis sans papiers, mon passeport m'a été confisqué. 

5.  EN 1945, LA SHOHA EN ALLEMAGNE, EN 1975 LA CHOUHA AU MAROC 

Durant la Deuxième Guerre mondiale un président Allemand de triste mémoire à décider de déporter des 

gens car ils étaient différents ; Juifs ou tziganes.  

En 1975 en dehors de toute guerre, un autre président a ordonné la déportation de 40 000 mille personnes 

pour la simple raison est qu’ils étaient différents : Ils étaient Marocain.  

Comme jadis les tziganes et juifs n’avaient jamais connu d’autres pays que l'Allemagne aujourd’hui 

ces Marocains pour la majorité n’avaient que très peu ou pas connut du tout le Maroc.  

Ils avaient acquis les réflexes, les habitudes, le caractère et le tempérament algérien.  

Ils ne leur maquaient que ce tout bout de papier pour être considérés comme des Algériens.  

Or, c’était mal connaître Boumediene. Il va décider autrement, il proclamera que ces Marocains ne 

méritaient pas ce pays. Ils ne méritaient pas d'être Algériens à part entière. Ils n’étaient pas dignes d’être 

Algériens. Nous sommes en 1975, Hassan 2 avait ordonné une marche verte pour récupérer le Sahara aux 

espagnoles, Boumediene vexé ne l’entendait pas de cette oreille il va se venger de Hassan II, comme il ne 

peut l’atteindre personnellement, il fera payer le peuple Marocain. 

Il organisera à son tour sa marche, il l’appellera la marche noire.  

Comme au pire moment du pouvoir nazi en Allemagne, Boumediene va organiser la pire rafle qui puisse 

exister, il ordonna la chasse au Marocain.  

La chasse a des musulmans comme lui, la chasse à des hommes à des femmes et à des enfants dont le seul 

crime est d'appartenir à ce pays maudit qu'est le Maroc.  

Ce pays où il sillonna pourtant jadis à Oujda comme à Berkane ou encore à Ahfir des villes où il a ses 

cachettes, ses caches d’armes, ses hôpitaux où les soldats algériens blessés viennent se faire soigner.  

Oui, Boumediene donna des ordres stricts à des fonctionnaires zélés, ils chasseront du marocain comme 

on chasse le gibier sous les yeux interloqués et désapprobateurs du peuple.  

Ce peuple algérien qu'une junte militaire tient sous à botte.  

Ce peuple qui a perdu tous ses grands révolutionnaires algériens les vrais, les pures qui furent soit 

liquidés soit écartés. Boumediene règne en maître absolu, il en veut à Hassan, il châtiera le peuple 
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marocain. La chasse au Marocain mettra 40 .000 marocains sur les routes de la déportation. 40 000 âmes 

qu’il jettera dans la rue avec l’interdiction absolue d’amener plus que les simples habits portés. 

Dehors ! Nous ne voulons pas de vous. Rentrez chez vous !  

Allez rejoindre le maroquin bouchkara. Allez dans votre Sahara. Allez rejoindre Votre Majesté, il 

occupera de vous. Voilà quelques phrases et encore les plus polies qu’entendront les 40.000 déportés. 

Ballottés, jetés, poussés, ils seront balancés à travers une frontière. 40 .000 victimes d’une injustice 

aveugle. Drôle de conception de l’humanisme que bon nombre de responsables algériens pressentent en 

ces temps mettant en avant aujourd’hui pour défendre la cause d’autres réfugie à Tindouf. 

6. Wanted ! 

Nous sommes en Algérie au mois de décembre 1975. La tension qui règne parmi la communauté 

marocaine est indicible. Ce qui n’était que rumeur au début s’avère bien fondé par la suite. Chaque jour le 

bouche-à-oreille rapporte des nouvelles aussi sinistres les unes que les autres : untel a été arrêté à tel 

endroit, tel autre a été refoulé et a abandonné sa femme et ses enfants parce qu’il est Marocain et sa 

femme algérienne, telle femme marocaine pleure déjà sang et eau parce que son mari est algérien... 

Certaines gens commencent à disparaître du jour au lendemain : des jeunes, des moins jeunes… L’étau se 

resserre chaque jour un peu plus. Je me rends finalement à l’évidence qu’ils ont été expulsés tout 

simplement ; quelques-uns sont « partis » dans leurs vêtements de travail, c’est-à-dire qu’ils ont été 

arrêtés sur leurs lieux de travail et expulsés, comme on dit : « barra ».  

Pour ma part, on me recherche d’abord à notre ancienne maison avec ma photo dans la main d’un agent 

de police. C’est une jeune voisine marocaine qui leur apprend que nous avons déménagé. Elle nie me 

connaître ni connaître notre nouvelle maison. Je ne peux pas gambader bien longtemps. Quand vous avez 

un chasseur de primes à vos trousses. Personnifié par l’État lui-même, soyez sûrs que vous manquerez 

bientôt de souffle. Je suis arrêté une quinzaine de jours plus tard par des gendarmes.  

7. Camion benne 1975 est l'histoire de ces marocains déportés d'Algérie en 1975 dans des 

camions bennes. Ces derniers ont été jetés à la frontière Algéro-Marocaine comme on jette 

du sable  

Témoignage d'un déporté de sidi belabbés 

 Bien voilà un message bien difficile à écrire en ce qui me concerne, je sais que l'histoire a été injuste envers 

moi et envers les autres. Cette histoire m'a coûté de murier sans celle dont l'amour débordait dans notre 

inoubliable maison où je n'ai jamais manqué de tendresse. 

Celle qui aimait l'eau froide du puits près duquel souvent de rêve en rêve les larmes aux yeux, je la revoie me 

laver en chantant. Elle qui me protégeait du froid et de la chaleur d'été celle que je n'oublie jamais ma chère 

maman; Quant à l'inoubliable ami le fidèle dont l'amitié me semble aujourd'hui éternelle l'ami des 

années noires qui est mon père reste désormais protéger à jamais dans mon petit cœur.  

La ville de sidi bel abbes où j'ai appris à marcher n'est désormais qu'un vague souvenir un souvenir qui me 

honte sans cesse dans mes longues nuits où je revoie souvent des visages défilés dans un lit fumant de fièvre 

d'où je me lève en criant. Cette histoire a modifié ma vie longtemps je suis demeuré malade que ce soit à 

Paris ou à Heidelberg j'ai vécu vaincu le regard vers le sole prouvant le besoin de fumer, je marche en 

compagnie du mal qui me range en silence moi dont le destin a été imposé pour rien.  

Aujourd'hui l'homme que je suis n'est plus le même, j'ai vécu pour rien jusqu'à entendre tuer mon frère de 

trois balles dans le corps.  

Voilà l'héritage que me doit le pays où je suis né. 

 


